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1 La campagne 2018, qui s’est déroulée du 26 février au 28 mars, a permis de fouiller les
dernières couches et sarcophages au sud-est du sondage ouvert au milieu de la nef.
2 Les vestiges d’un pilier édifié en rognons de silex, en vis-à-vis de celui déjà relevé au
nord, confirment la présence d’un édifice, peut-être une première église dont la date de
construction est envisagée autour du VIe s. Au moins trois sols en mortier de chaux sont
associés, tous entaillés par les sarcophages datés du milieu du VIe s. à la première moitié
du  VIIe s.  Au  nord,  le  mur  de  clôture  a  été  complété  sous  le  sarcophage 8407.  Ces
maçonneries contribuent à restituer une construction large de 7,60 m agencée à l’est de
deux piliers de 1,40 m de long pour 1 m de large qui délimitent deux espaces dont la
fonction est inconnue.
3 Deux nouveaux sarcophages, scellés au mortier rose et non perturbés, ont été étudiés.
La sépulture 8672 est  celle  d’un nourrisson dont  l’âge est  estimé entre  1 an et  1 an
6 mois.  Son  cadavre  a  été  déposé  dans  un  sarcophage  monolithe  de  calcaire  blanc
provenant de la récupération d’un bloc architectural du sanctuaire antique de Saint-
Martin-au-Val.  L’individu repose sur le  dos,  la  tête à  l’ouest  et  les  pieds à  l’est,  les
membres supérieurs et inférieurs en extension. La tête osseuse relevée permet de poser
l’hypothèse d’un coussin céphalique.
4 La  sépulture 8677  est  celle  d’un  adulte  sénescent  de  sexe  féminin  présentant  une
importante  dégénérescence  osseuse  sur  l’ensemble  du  squelette.  Le  cadavre  a  été
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déposé dans un sarcophage bipartite provenant lui aussi de la récupération de blocs
architecturaux du sanctuaire antique de Saint-Martin-au-Val. L’individu repose sur le
dos, la tête à l’ouest et les pieds à l’est, les mains sur le pubis et les membres inférieurs
en extension. L’analyse anthropologique a mis en évidence un matelas, au moins sous la
partie supérieure du squelette, permettant de surélever à la fois la tête et le thorax.
5 Ces deux sarcophages sont datés par 14C, du milieu du Ve s. au milieu du VIe s.
6 Les premières observations effectuées lors des campagnes précédentes sur les corps
présents  dans  les  sarcophages  ont  révélé  l’existence  d’une  importante  élite
mérovingienne qui impose son pouvoir notamment par une pompe funèbre élaborée.
Les diverses analyses réalisées sur ces deux nouveaux sarcophages confirment cette
hypothèse notamment par la mise évidence de l’utilisation de « cosmétiques » destinés
à  cacher  les  stigmates  de  la  mort  et  à  en  retarder  les  effets.  Cet  usage  de
l’embaumement  pour  la période  mérovingienne,  au  moins  de  manière  externe,
constitue une découverte majeure dans la mesure où il était considéré comme perdu
pour le haut Moyen Âge.
 
Fig. 1 – Sépulture 8677 le long du mur nord de l’édifice mérovingien
Cliché : B. Bazin (Direction de l’archéologie de Chartres métropole).
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